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intime  et chaleureux,  propose  un face-à-face  entre  sa cétèbre

collection  des  «arts  lointains»  -  on doit  ce terme  à Fénéon  -  et

deux  artistes  contemporains,  Zûé  Ouvrier  et Arik  Levy. Le titre

de laexposition,  « Pensées  invisibLes»,  laisse  la possibiLité,  selon

ces  deux  créateurs,  da« une  connexiûn  intuitive,  instinctive,  telle

une  sensation  qui  peut  donc  ne pas  se révéler  à première  vue  ».

[)e  fait,  il faut  une  certaine  imagination  pour  détecter  les  cûnni-

vences  entre  ta peinture  TLuide de Zoé  Ouvrier,  qui  serpente  sur

les  murs,  et les  différentsartefactsafricainsetocéaniens.  Certes,

ün devineçà  et là un troncdaarbre,  des  branchesenchevêtrées  ûu

des  racines,  mais  on songe  davantage  à La sûuplesse  des  tissus

africains  quaà la dureté  des  sculptures  en bois.  Avec  les  travaux

tfArik  Levy,  les  rapprochementsavec  les  œuvres  de la collection

sont  plus  tangib(es.  Alternant  matières  et techniques,  laartiste

entretient  un riche  dialogue  avec  tes  œuvres  anciennes.  Ainsi,

un lien  irt'imédiat  saétabLit  entre  un magnifique  visage  en onyx,

tout  en facettes  (NegativeSpaceL)et  Le masque  du ngiL, fait  dans

latradition  Fang  (Gabon].  De même,  unestatuefunéraire  mascu-

linede  Madagascarsembleadresserla  parole  à travers  letemps

à MicroRockFormationWood  1A2 (2C)221, une  figure  réakisée  avec

des  quartiers  de bois  lisse,  un assemblage  daun équilibre  ténu.

Terminons  sur  une  œuvre  étonnante  de Levy  en bronze  cuivré,

mi-vase,  mi-fleur,  titrée  Ghost  (fantôme),  2[)22.  L:incarnation  de

Lainvisible?  ITZHAKGOLDBERG

0 «<Penséesinvisibles»>,  rueJean-Calvin  1ü,
Genève(Suissel,www.barbier-mueller.ch

zoéouvrïer,yonascreenlzoul,tri«tevy,racetrormçülzoïbl  et
Shie1dBronzel20221 exposés avec une figureféminine  assise  bamana  du
Mali et un objet-fûrce  nkisi  nkondi  kûngo du Cüngü. tc PhotoLuisLüurençü.

Vue de l'exposition  «« It Takes Two » deAndreas  Erikssnn.o  EspaceMuraille.
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EspaceMuraille,Genève(Suissel-jusqu'au  15avri12 €123

ARTCONÏEMPORAINAlorsquaen2C)11,  decouleurs{(issesourugueux,ûpaque

AndreasErikssonavaitétéexposé,aux  outransparents,seLûnqueLespigments

côtés  de sa compatriote  Fia Backstrôm,  ont  été  mélangés  à laeau,  à lahuiLe ou è

dans  le pavillon  nordique  de la 5AaBien-  laacrylique},  les  grandes  masses  daur

nale  de Venise,  sa peinture  s;est  faite  paysage  crépusculaire  privé  de perspec-

p(us  rare  ces  dernières  années  dans  les  tive.  Dans  ce chaos  de teintes  sûurdes.

institutions.  En 2012,  taartiste  a en effet  de bruns,  de gris,  de verts,  pointe  ici et

quitté  BerLin  pour  la campagne  suédüise  là un éclat  daürange  venu  daen dessous.

après  avoir  développé  une  hypersensibi-  Au sous-sot,  laensemble  des  45  tüiles

litéélectromagnétique.Sisesexpositions  de«TextureMapping»,cûnstituéàpar-

sont  devenues  moins  fréquentes,  son  tir  de mûrceaux  de tableaux  sauvés  in

inspirations;enesttmuvéerenouvelée.  extremisdeleurdestructionparkaartiste

Sa palette  est  ainsi  Liée à son  envirûn-  lui-même,  permet  de saisir  la dimension

nementnature(immédiat,danslequelil  conceptuelledauneœuvrecûnstruitedans

préLèvedeséchantillonsdeterre.Réunies  unva-et-viententretapartieetletout,et

par  La commissaire  Laurence  Dreyfus,  qui  procède  daune  fûrme  dahumilité,  non

quelquesœuwesemblématiques[pein-  dénuéedahumour,àlaimagedesesmou-

tures,tissagesetscukptures]offrentune  lagesdetaupinièresenbronze.

immersion  bienvenue  dans  son  univers.  JNNE-CECILESANCHEZ

Une  création  monumentale  réalisée
0  «AndreasEriksson.ltTakas
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